
Après l’Annexion et l’ouverture des mines, 
la population de Fontoy 
et de Boulange compte 800 Protestants.

Annexe de Metz jusqu’en 1887, puis de Hayange, 

une paroisse auxiliaire est créée à Fontoy en 1904, 

desservant également Boulange, Aumetz et Havange. 

Le temple est construit sur une hauteur faisant face 

à l’église catholique. Il est accompagné d’un presbytère.

Le projet, présenté par l’architecte strasbourgeois Théophile Berst (1881-1962) 

en décembre 1912, est financé par des dons de la Gustav Adolf Verein, 

des usines Aumetz-Friede et des lecteurs du Braunschweiger Sonntagsblatt. 

Commencé en juin 1914, le gros-œuvre est terminé en juillet 1915. 

Interrompus par le manque de moyens et la guerre, 

les travaux ne sont achevés qu’en 1930. 

Le temple est inauguré le 11 mai de la même année. 

Le chœur était alors orné d’un décor peint : des étoiles sur ciel bleu dans la voûte 

et des tentures sur le bas des murs, aujourd’hui disparues. 

Les tableaux prévus entre les baies de la nef n’ont pas été exécutés. 

Dans les années 1990, l’intérieur du temple est rénové. 

Le roumain Alexandru Ghent, étudiant de la communauté orthodoxe 

de langue ukrainienne qui utilise aussi l’édifice, propose de peindre des décors. 

Dans la tradition orthodoxe, il réalise, sur les murs de la nef, des scènes 

essentielles de la vie du Christ (naissance, baptême, prière à Getsémanie, 

crucifixion, résurrection et ascension). Ainsi, le temple de Fontoy se trouve 

être le seul en Lorraine à servir aux deux communautés protestante et orthodoxe 

et à présenter une iconographie christique sur l’ensemble de ses murs. 

La chaire devant le chœur et les deux harmoniums 

témoignent de l’importance de la parole et 

de la musique dans le culte protestant longtemps 

célébré ici en allemand, comme en atteste 

la série de livres de cantiques. 
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Détail de la frise, à motif d’origine arménienne


